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Le FRAC Lorraine, à Metz, accueille, pour
encore quelques semaines, un pionnier de l’art
conceptuel et du cinéma expérimental. A 68
ans, l’Argentin David Lamelas, qui partage son
temps entre Los Angeles, Paris et Buenos Aires,
n’avait pas bénéficié d’une exposition mono-
graphique en France depuis dix ans. On the
Moon réunit une vingtaine de pièces majeures
des années 1960-1970 et quelques travaux
plus récents, qui permettent, sinon de "com-
prendre", du moins de ressentir le rapport
entre l’artiste et le temps.

Grand voyageur à travers l’Europe, d’Anvers
à Milan, David Lamelas a évolué au rythme de
l’art conceptuel. Constamment préoccupé par
la captation de l’instant, il s’est investi dans le
développement d’un cinéma expérimental
étonnant, censé impliquer le spectateur. Pro-
jection (1967), installée au deuxièmeétage de
l’hôtel Saint-Livier, illustre particulièrement ce
souci. Deux projecteurs de film sont placés dos
à dos. L’un répand un simple faisceau lumi-
neux ; l’autre projette… un film sans images.

Au "regardeur" d’emplir l’espace par son ima-
ginaire ! On ne saurait mieux mettre le visiteur
à contribution.

Auparavant, le parcours aura proposé Inter-
view with Marguerite Duras (1970), un entre-
tien de sept minutes avec l’auteure de Détruire
dit-elle, filmée dans l’intimité de sa maison de
campagne. Hors-champ, on entend l’écrivain
argentin Raúl Escari. La projection est associée
à dix panneaux de textes et à dix photogra-
phies réalisées pendant le tournage.

Le FRAC Lorraine a réalisé un livret de visite,
qu’il n’est pas inutile de télécharger au préala-
ble (www.fraclorraine.org), pour aborder au
mieux une œuvre assez déroutante.

M. Re.

On the Moon, œuvres de
Davis Lamelas, au FRAC Lorraine,
rue des Trinitaires à Metz,
jusqu’au 21 septembre.
Du mardi au vendredi de 14 h à 19 h,
samedi de 11 h à 19 h (entrée libre).

Découvrir Lamelas

El Grito
(Le Cri),

une
œuvre

de
jeunesse.
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Société

Fils de pub(s)
A chacun sa passion. Pour Philippe Gadel, c’est la pub, « monde

de brio et d’esthétisme », qui lui a « appris à apprécier deux choses :
le beau et l’intelligent ». Au moins, ce quinquagénaire qui a passé
un quart de siècle à « mettre l’art au service du commerce », assume
son enthousiasme.

En jouant avec perversité sur la nostalgie, Philippe Gadel parvient
à nous faire partager ses ardeurs en nous rappelant pas moins de
quatre-vingt-dix films publicitaires, qui, dans les cinquante derniè-
res années, ont marqué en Europe ou aux Etats-Unis l’histoire de la
com’. En 1964, une devinette est posée aux Américains : « Vous
êtes-vous déjà demandé comment le conducteur du chasse-neige va
jusqu’à son chasse-neige ? » Réponse : « Celui-ci se sert juste de sa
Volkswagen. Maintenant, vous n’avez plus à vous poser la ques-
tion. » Epatant !

Après ça, les "créatifs" ont toujours tenté de coller à l’évolution
de la société. Du coup, constate Philippe Gadel, « la publicité fut et
demeure un miroir assez fidèle de l’époque où elle a été diffusée ».
En suivant son voyage dans le temps, on traverse les décennies, la
conquête de la télé dans les années soixante-dix, « l’insouciance et
l’excès » des années quatre-vingt, jusqu’à la prise en compte à la
fois du phénomène internet et de la crise économique et sociale de
ces dernières années.

Moralité ? Le mot est peut-être de trop… Mais puisqu’on
n’échappe pas à la pub, autant essayer de la décoder. Ce 50/50 est
un bon outil pour progresser.

50/50 ou 50 nuances de pub,
de Philippe Gadel (L’Harmattan).

Musique

Timbre…
de collection

Une ironie amère. Mordante. Moqueuse.
Mais surtout subtile. Voilà la force, la marque
de fabrique, de Courtney Barnett. De sa voix
délicieusement traînante, qui navigue entre
mélancolie et douceur, la jeune Australienne
raconte son quotidien, ses doutes, ses amours
déçues (History Eraser), ses jeux solitaires
(History Eraser). Sans jamais rougir. Non.
L’humour et l’autodérision sont omniprésents
chez Barnett, tout comme les guitares, vérita-
bles complices et compagnons de voyage de
l’artiste (auteur-compositeur) tout au long des
douze morceaux composant A Sea Of Split
Peas, compilation de deux EP parus en 2012
et 2013. Autant de bagages qui lui permettent
de gambader sans détour, ni faux-semblant,
vers des contrées folk ou de grandes étendues
rock tout en s’offrant, à l’occasion, quelques

raccourcis pop. De belles mélodies, de magnifi-
ques balades que ne renieraient sans doute pas
PJ Harvey (History Eraser) et autre Liz Phair
(David). Les ombres de Sonic Youth (Canned
Tomatoes) ou Mazzy Star (Out Of The Wood-
work) planent également dans le ciel de la
jeune femme. Mais Courtney Barnett vole bel
et bien de ses propres ailes. En première
classe ! Grâce à son talent d’écriture, à des
ritournelles faussement légères et surtout un
timbre… de collection.

Jean-Sébastien GALLOIS

A Sea Of Split Peas,
de Courtney Barnett
(Marathon Artists).

La musique
de la jeune
Australienne
vacille entre
folk, rock
et pop.
Photo D. R.


